
Georges Guille-Escuret nous a quittés, emporté par une leucémie.  

Une amitié de presque quarante ans nous unissait. Son intelligence critique, aussi brillante pour 
évaluer à leur juste niveau certaines dérives contemporaines de la biologie que pour juger des modes 
plus ou moins éphémères qui affectent les sciences sociales, l’avait porté au premier rang de nos 
anthropologues. Sa droiture et sa générosité élevaient chez lui l’exigence à un degré éminent. 
L’immense somme qu’il nous a laissée sur le cannibalisme – et dont j’ai eu l’honneur de préfacer le 
premier volume – est un monument unique aujourd’hui.  

Il était membre de l’Institut Charles Darwin International depuis sa fondation. 

Que ses deux fils et tous ses proches trouvent ici l’expression de notre profond chagrin et de notre 
affection fraternelle. 

PATRICK TORT  

 


